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[Text]

The middle-income people who are in this sector would not 
be able to afford paying twice what they are paying now, and 
the agency model, which we consider to be a very positive 
model for children and for families, would disappear in 
Ontario. It happened in the States when providers were 
recognized as receiving minimum wage, and it will happen in 
Ontario, and we are quite concerned about that whole issue 
and what response the government is going to do around that.

The Chairman: Thank you very much. Thank you for 
summarizing as quickly as you did in the lateness of the hour 
tonight; seeing as how we do not have any cognac handy, it has 
come in very handily. Mrs. Mitchell.

Ms Mitchell: Yes, I thank you too. I think we are all pretty 
familiar, as you say, with what family home care is, or family 
day care is. When we are talking about models, I do not think 
it is the federal government’s job to get into models. That is a 
community and a provincial thing probably, but I am just 
curious.

We have heard so much about the neighbourhood-hub 
model. I know from my experience in a number of different 
places it is also very useful to have a family day care which is 
supervised by an agency of some kind. In my experience, it was 
a family service agency, actually, that did it. But I wondered if 
these two models are somewhat conflicting, or do your family 
day care homes also link in with neighbourhood hub kinds of 
centres?

Mr. Pépin: I think there is a variety of different models. The 
hub model is one approach, where providers are attached to a 
day care centre in that community and the day care centre is 
in fact an agency. The other model is where you have an 
agency that provides solely private-home day care throughout 
a larger community, and I think both models are appropriate.

In the case of the organization I work for, we have devel­
oped training systems that are different from the kinds of 
training systems you get if you are attached to a day care 
centre. And I think we have to keep in mind that working in a 
private home is different from working in a day care centre, so 
it might be nice to go to a day care centre to see what is going 
on, but a home environment is different. So you need special­
ized training programs for them. I would be very cautious 
about getting caught up in just looking at the hub model.

Ms Mitchell: Oh, yes. That is not our job, really, to make 
selections on that. When you were talking I could not help but 
think of the first province we visited in the Atlantic region, 
where there is no real licensed day care to speak of. In the 
outports of Newfoundland, for example, there is a need for 
child care, but it is quite apparent it is going to be very 
primitive. It is babysitting at this point, or care by extended 
families, and even that is changing, we were told. So it would 
seem to me that family day care is really a very logical way to 
start in rural areas, in underdeveloped areas, in northern

[Translation]
100—ces organismes ne pourront pas se permettre de payer 
des salaires plus élevés.

Les personnes qui bénéficient de ces services ont, pour la 
plupart, un revenu moyen et ne pourraient pas se permettre de 
payer le double de ce qu’elles paient à l’heure actuelle. Le 
système des organismes agréés, qui nous semble être un très 
bon système à la fois pour les enfants et pour les familles, 
disparaîtrait donc de l’Ontario. Cela s’est produit aux États- 
Unis lorsqu’on a reconnu que les animatrices recevaient le 
salaire minimum, et cela se produira en Ontario. Cela nous 
inquiète beaucoup et nous nous demandons quelles sont les 
mesures que le gouvernement va adopter.

La présidente: Je vous remercie. Étant donné l’heure 
tardive, merci d’avoir résumé aussi rapidement que vous l’avez 
fait; cela nous a beaucoup facilité les choses étant donné que 
nous n’avons pas de cognac ici. Madame Mitchell.

Mme Mitchell: Oui, moi aussi, je vous remercie. Je pense, 
comme vous dites, que nous savons tous assez bien ce qu’est la 
garde d’enfants en milieu privé. Nous parlons de modèles, et je 
ne pense pas qu’il appartienne au gouvernement fédéral 
d’entrer dans ce domaine. Il s’agit probablement d’un domaine 
communautaire ou provincial, mais je voudrais vous poser une 
question quand même.

Nous avons tellement entendu parler du modèle centré sur le 
quartier. Je sais, d’après ce que j’ai vu dans divers endroits, 
qu’il est bon de confier à un organisme la tâche de superviser 
la garde d’enfants en milieu privé. Dans les exemples que j’ai 
pu observer personnellement, il s’agissait d’un organisme 
d’aide familiale. Mais je me demande si ces deux modèles sont 
en conflit ou est-ce que vos foyers de garde collaborent avec les 
garderie ou centres de service communautaire du quartier?

M. Pépin: Je pense qu’il existe plusieurs modèles. Il existe 
un modèle où les animatrices sont rattachées à une garderie du 
quartier qui joue le rôle d’agence centrale. Dans l’autre 
modèle, un organisme offre des services en maison privée dans 
l’ensemble de la communauté. Je pense que ces deux modèles 
ont leur utilité.

Quant à l’organisation à laquelle j’appartiens, nous avons 
mis sur pied des systèmes de formation qui sont différents des 
systèmes de formation prévus dans le cadre d’une garderie. Je 
pense qu’il faut tenir compte de la différence entre le travail en 
milieu privé et le travail en garderie. Ainsi il convient d’aller 
observer le travail effectué dans les garderies, car un milieu 
familial est bien différent. C’est pourquoi il faut assurer une 
formation spéciale. J’hésiterais beaucoup à me limiter au 
modèle de la garderie du quartier.

Mme Mitchell: Oui, bien sûr. Il ne nous appartient pas 
vraiment d’effectuer un choix à cet égard. Pendant que vous 
parliez, je ne pouvais pas m’empêcher de penser à la première 
province que nous avons visitée dans la région Atlantique, où il 
n’existe à peu près aucun système de garderies agréées. Dans 
les régions isolées de Terre-Neuve, par exemple, la population 
a besoin d’un système de garderies, mais il est clair qu’il va 
s’agir d’un système très peu élaboré. À l’heure actuelle, ce 
système consiste simplement à trouver une gardienne pour les 
enfants, parfois à les confier à des parents et même cela


